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Exode 20:17
Tu ne convoiteras pas la maison de ton prochain ; tu ne convoiteras pas la femme de ton

prochain,  ni  son serviteur,  ni  sa  servante,  ni  son bœuf,  ni  son âne,  ni  rien  qui  soit  à  ton
prochain. 

Ne pas convoiter  les biens ni  la  femme de son prochain nous rappelle  bien sûr  les
Commandements « Tu ne voleras pas » et « Tu ne commettras pas l'adultère ». On peut donc
être surpris de trouver ici, à la fin du Décalogue, en guise de conclusion, un rappel de
deux  Commandements  déjà  exposés.  Nous  avons  déjà  évoqué  l'idée  selon  laquelle  la
première table de la  Loi,  qui  contient  les trois  premiers Commandements  et  une partie  du
quatrième, concerne notre relation à Dieu : culte rendu à Dieu, rejet de l'idolâtrie, respect du
nom et de l'honneur de Dieu, observance du sabbat sous ses aspects spirituels ; alors que la
seconde table concerne nos relations à autrui : dimension sociale du sabbat, respect du aux
parents  et  à  la  lignée,  respect  de  la  vie  et  des  biens  d'autrui,  éthique  sexuelle,  discours
véridique. Nous pourrions ajouter que le dixième Commandement lie nos relations à autrui à
nos relations à nous-mêmes. Il nous rappelle que nous devons respecter les biens d'autrui et
nous abstenir de l'adultère, mais  c'est aussi une affaire de cœur, cela concerne notre être
intérieur. Dieu révèle à son peuple qu’il n’est pas attaché aux apparences mais au cœur. Il veut
nous transformer au plus profond de nous-mêmes, dans nos affections les plus intimes.
 

Jésus nous apprend que la source du mal est d’abord invisible, à l’intérieur de nous-
mêmes. C'est à ce propos qu'advient dans l'Évangile une des altercations les plus vives entre
Jésus et les Pharisiens. Les Pharisiens faisaient semblant d'observer la Loi, par calcul et pour
exploiter le peuple. Jésus leur dit : 

« Malheur à vous, scribes et Pharisiens hypocrites ! Parce que vous purifiez le dehors de
la coupe et du plat, alors qu'en dedans ils sont pleins de rapine et d'intempérance. Pharisien
aveugle !  Purifie  premièrement  l'intérieur  de  la  coupe  et  du  plat,  afin  que  l'extérieur  aussi
devienne pur. Malheur à vous, scribes et Pharisiens hypocrites ! Parce que vous ressemblez à
des  sépulcres  blanchis  qui  paraissent  beaux  au  dehors,  et  qui  au  dedans  sont  pleins
d'ossements  de  morts  et  de  toute  espèce  d'impureté.  Vous  de  même,  au  dehors,  vous
paraissez justes aux hommes mais au dedans vous êtes remplis d'hypocrisie et d'iniquité »1. 

Notons que le mot traduit par « iniquité » signifie littéralement « rejet de la Loi ». Ainsi
Jésus n'était pas dupe du soi-disant légalisme des Pharisiens. Par ailleurs, dans une discussion
relative à l'alimentation cachère, nous lisons ces propos de la part du Seigneur : 

1    Matthieu 23. 23-28



« Il appela de nouveau la foule et lui dit : Écoutez-moi tous et comprenez. Il n'est rien qui
du dehors entre  dans l'être  humain qui  puisse le  rendre impur ;  mais  ce qui  sort  de  l'être
humain, voilà ce qui le rend impur. Si quelqu'un a des oreilles pour entendre, qu'il  entende.
Lorsqu'il  fut  entré  dans  la  maison,  loin  de  la  foule,  ses  disciples  l'interrogèrent  sur  cette
parabole. Il leur dit : Vous aussi, êtes-vous donc sans intelligence ? Ne saisissez-vous pas que
rien de ce qui, du dehors, entre dans l'être humain ne peut le rendre impur ? Car cela n'entre
pas dans son cœur, mais dans son ventre, puis est évacué à l'écart. Il déclarait purs tous les
aliments. Il disait : Ce qui sort de l'être humain, voilà ce qui le rend impur. Car c'est du dedans,
c'est  du  cœur  des  êtres  humains  que  sortent  les  mauvaises  pensées,  prostitutions,  vols,
meurtres,  adultères,  cupidités,  méchanceté,  ruse,  dérèglement,  regard  envieux,  blasphème,
orgueil, folie. Toutes ces choses mauvaises sortent du dedans et rendent l'être humain impur »2.

Salomon donne à son fils ce conseil que nous avons déjà cité dans la prédication sur
l'adultère : « Garde ton cœur plus que toute autre chose, car de lui viennent les sources de la
vie »3. Ainsi  le  dixième  Commandement  inscrit  sur  les  tables  de  la  Loi  le  principe
d'intériorité qui est au cœur de la spiritualité biblique. Cela ne signifie évidemment pas que
seul le cœur compte. Un certain discours laxiste prétend que du moment que mon cœur est
pur,  peu importe la façon dont je me comporte.  C'est l'intention qui  compte, dit-on. On cite
volontiers cette phrase de Saint Augustin :  « Aime et fais ce que tu voudras ». Or non. Les
passages bibliques que nous venons de lire  expliquent  très  clairement  que les  mauvaises
pensées et intentions sont peccamineuses en elles-mêmes, et que de surcroît elles poussent à
passer à l'acte et ce faisant à commettre d'autres péchés. En revanche elle ne dit nulle part que
si de bonnes pensées nous poussent à mal agir, tout va bien! Jésus nous dit au contraire que
les bonnes pensées qui poussent à mal agir n'existent pas.

Insistons aussi sur le fait que la convoitise est autre chose que le désir. Nous avons le
droit  de  désirer  ces  biens  immatériels  que  sont  le  bonheur,  la  paix,  la  santé,  l'amour,
l'assouvissement de nos besoins vitaux. Nous avons aussi le droit de désirer un certain confort
matériel, certains plaisirs, tant que nous ne cherchons pas à accumuler des trésors terrestres
au détriments des trésors spirituels ni au détriment d'autrui ; sous réserve aussi que notre désir
ne tourne pas à l'obsession ni à l'idolâtrie.

Le dixième Commandement a aussi pour but de  nous mettre à l'abri d'une certaine
frustration. Mon prochain a une femme qui me semble plus désirable que le mienne ; ou bien il
a une femme et je n'en ai pas et j'en voudrais bien une ; il a un âne et un bœuf plus vigoureux
que les miens, ou pour transposer à notre époque, un travail mieux rémunéré et une voiture
plus  puissante ;  il  vit  dans le  luxe  dans une maison magnifique,  il  est  riche est  considéré
socialement... La convoitise pourra mener à l'adultère, au vol, au mensonge, donc au péché.
Mais à l'évidence  il y a dans ce Commandement autre chose qu'une loi. Il  y a aussi un
remède,  un médicament.  Un baume pour  le  cœur,  une exhortation au contentement.  La
convoitise ne mène pas forcément au passage à l'acte. Elle peut se traduire par une jalousie
chronique,  par  une situation  où celui  qui  pense avoir  moins,  au  lieu  de travailler  à  sa  vie
spirituelle, à sa relation à Dieu, aux autres et à lui-même, au lieu de s'affirmer dans sa propre
identité,  cherchera  à  acquérir  des  biens  extérieurs  en  référence  à  autrui.  C'est  une  façon
frustrante et aliénante de construire sa personnalité. 

2    Luc 7:14-23
3    Proverbes 4:23



Il est fréquent, en psychologie comme en spiritualité, de dire que l'enfant s'identifie à ce
qu'il a, l'adolescent à ce qu'il fait et l'adulte à ce qu'il est. Il est certain qu'un petit enfant, qui
découvre le monde, s'attache aux objets. C'est sans doute une manifestation de son besoin de
nourriture et de sécurité. Je n'en dis pas plus, n'étant pas un spécialiste de la question. On
constate aussi l'importance que revêtent les activités pour les adolescents : musique, sport,
sorties avec les copains... sont autant d'activités à travers lesquelles les adolescents cherchent
à savoir qui ils sont. Il en va de même de leur apparence. En revanche, les adultes sont censés
s'identifier à ce qu'ils sont. Il semblerait que M. de La Palisse n'aurait pas dit mieux, tant cela
semble logique : mon identité, c'est ce que je suis. Et pourtant, combien d'adultes continuent-ils
de  chercher  leur  identité  dans  leurs  biens  matériels,  dans  leurs  activités  et  dans  les
apparences ?

Lors de la réunion de mardi soir dernier, nous avons lu cette parabole de Jésus :

« La terre d'un homme riche avait beaucoup rapporté. Il raisonnait en lui-même et disait  :
Que ferai-je ? car je n'ai pas de place pour amasser mes récoltes. Voici, dit-il, ce que je ferai  :
j'abattrai mes greniers, j'en bâtirai de plus grands, j'y amasserai tout mon blé et mes biens, et je
dirai  à mon âme :  Mon âme, tu  as beaucoup de biens en réserve pour plusieurs années ;
repose-toi, mange, bois et réjouis-toi. Mais Dieu lui dit : Insensé ! cette nuit même ton âme te
sera redemandée ; et ce que tu as préparé, à qui cela sera-t-il ? Il en est ainsi de celui qui
accumule des trésors pour lui-même, et qui n'est pas riche pour Dieu »4. 

Ce pauvre homme a fait une grave confusion. Il a dit à son âme : « tu as beaucoup de
biens en réserve », dans les greniers. Alors que si notre corps a en effet besoin de nourriture,
l'âme, elle, n'a pas besoin d'amasser. Elle a besoin de s'épanouir dans la présence de Dieu. À
quoi bon chercher encore à posséder le monde ?

Construire  notre  spiritualité,  acquérir  des  trésor  spirituels,  ce  sera  le  thème  de  la
prochaine séquence de prédications. Pour celle-ci, je laisse le mot de la fin à Paul  : « Vous avez
tout pleinement en Jésus »5.

4    Luc 12 :16-21
5    Colossiens 2.10


